
LES ÉLÈVES DES COLLÈGES ET L'UTILISATION 
DES CARTES DE GÉOGRAPHIE 

Gérard HUGONIE: Professeur agrégé de géographie au Collège N° 2 de Taverny, docteur d'État 

Une enquête organisée de 1983 à 1985 avec plus de 
400 élèves de 6°, 4° et 3° d'un collège de la banlieue 
parisienne pour essayer de cerner les attitudes, les savoirs 
et savoir-faire acquis en géographie par des jeunes ado­
lescents de onze à seize ans (cf Historiens et Géogra­
phes, n° 304, juin 1985, p.933-964), a fourni une série 
d'indications précises sur la façon dont ces adolescents 
perçoivent et utilisent les cartes pendant les cours. 

1 - Les cartes : « utiles et assez intéressantes ». 
Les élèves de collège ont déjà une certaine pratique 

de l'utilisation des cartes, surtout les cartes à petite 
échelle des manuels, des atlas, des revues et des cartes 
murales. Les cartes topographiques à grande échelle sont 
présentées au début des classes de 6° et de 4°, en géo­
graphie et en géologie. 6 à 8 élèves sur 10 selon les clas­
ses, admettent que l'initiation à la lecture des cartes est 
utile - surtout dans la perspective des voyages et des 
déplacements sur le terrain ; un quart à la moitié des élè­
ves considèrent que l'étude des cartes en classe est inté­
ressante, plus les garçons que les filles, d'ailleurs, plus 
les enfants de milieu modeste que les enfants de milieu 
aisé (tableau 1). 41 % des élèves en moyenne aiment 
construire des cartes en classe. 

2 - Une bonne connaissance des repères spatiaux 
essentiels 

Contrairement à une opinion répandue, les élèves de 
collège ont d'ailleurs acquis dès la 6° ou la 4° une bonne 
partie des repères spatiaux essentiels pour l'utilisation 
des cartes à petite échelle et pour l'intégration des faits 
géographiques nouveaux (tableaux 2 à 6) . 

Dès leur arrivée en 6°, près de 60 % des élèves con­
naissent et savent localiser les points cardinaux, les pôles, 
l'équateur, les cercles polaires et tropiques, les continents 
et les océans, les États-Unis, l'U.R.S.S., la Chine, le 
Japon, les États européens proches de la France et dont 
les formes sont caractéristiques (péninsules, îles . .. ). Les 
deux-tiers des élèves parviennent à localiser les grands 
ensembles physiques du territoire français, et à situer à 
50 km près l'emplacement de leurs dernières vacances 
sur une carte muette. Tout ceci suppose une longue fré­
quentation des cartes, soit à l'école élémentaire, soit par 
des lectures personnelles ou grâce à la télévision. 

Cependant, trois notions essentielles de la cartogra­
phie sont nettement moins bien acquises : 
- la notion d'échelle, tout d'abord ; seulement un tiers 
des élèves de 6• parviennent à calculer une distance sur 

TABLEAU 1 - LES ELEVES DES COLLEGES ET LES CARTES 

Trouvent l'initiation à la lecture des cartes UTILE 1 NTER ESSANTE 

en 6• ( 199 élèves) 63% 44% 

garçons 62% 42% 
filles 65 % 45% 
enfants de milieu aisé 80% 30% 

en 3• (247 élèves) 83% 26% 

garçons 78% 48% 
filles 86% 11 % 
enfants de milieu aisé 80 % 17% 

TABLEAU 2 - COORDONNEES GEOGRAPHIQUES ET LIGNES IMAGINAIRES 
EN Se (187 élèves) 

classe la 

Calculer la latitude d'un point 42 % de réussite moyenne moins bonne meilleure 

1% 52% 

Calculer la longitude d'1 point 35 % de réussite moyenne 0 % 61 % 

Placer sur un planisphère muet : 
Equateur 88 % de réussite moyenne 82% 100% 
Tropiques 88 % de réussite moyenne 82% 100% 
Un méridien 82 % de réussite moyenne 80% 100% 
Zone chaude (à colorier) 74 % de réussite moyenne 32% 100% 
Antarctique 71 % de réussite moyenne 27% 95% 

Caculer une distance évec échelle 40 % de réussite moyenne 13 % 54% 
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une carte à petite échelle en utilisant une échelle numé­
rique, la moitié des élèves de 4•, la moitié ou les trois­
quarts des élèves de 3•. En particulier parce que les 
erreurs de calcul sont nombreuses. Mais aussi parce que 
les notions même de rapport, de réduction, de propor­
tion, de taux, sont mal comprises. 
- Le calcul des pourcentages et des pentes est tout 
aussi difficile pour la majorité des élèves jusqu'à la fin 
de la 3•, ou l'utilisation des courbes de niveau. 
- Les notions de latitude, et surtout de longitude, sont 
difficiles à acquérir : 7 à 52 % des élèves de 6• seule­
ment - selon les classes - parviennent à donner la lati­
tude d'un point, 0 à 61 %de la longitude. Ce n'est qu'en 
3• que les deux-tiers des élèves réussissent cet exercice 
approximativement. 

3 - Une médiocre mémorisation des localisations 
secondaires, malgré les média. 

Déjà, certaines régions françaises comme le bassin 
aquitain et les Vosges ne sont bien situés que par un tiers 
des élèves de 3•, un quart des élèves de 4•, un t iers des 
6• .. . Sur les cartes muettes d'Europe, le taux de réus­
site diminue notablement dès que les formes des États 
ou des montagnes sont moins caractéristiques, ou l'em­
placement moins évident, spécialement pour l'Europe de 
l'Est : la Bulgarie n'est bien située que par 34 % des élè­
ves de 4•, la plaine du Pô par 11 %en 4•, aucun en 6•. 
Surtout, les petits États comme le Tchad, le Liban, la 
Corée et même l'Iran ne sont bien situés que par 9 à 18 % 
des élèves. Il est vrai que ces régions et ces États ne sont 
qu'effleurés par les programmes de géographie actuels. 

TABLEAU 3 - CONNAISSANCE DE REPERES ET LOCALISATIONS EN 6• 

Moins Meilleure 
bonne classe 
classe 

Placer les points cardinaux sur une rose des vents muette 60 % de réussite 17% 96% 

Placer sur une carte muette les continents et océans 
Amérique 71 % de réussite 42% 83% 
Afrique 60 % de réussite 32% 87% 
Europe 52 % de réussite 33% 58% 
Asie 46 % de réussite 29% 62% 
Océanie 36 % de réussite 03% 58% 
Atlantique 60 % de réussite 42% 62% 
Pacifique (coupé en 2 sur la carte) 33 % de réussite 16% 41% 
Indien 42 % de réussite 29% 50% 

Placer sur une carte de France muette : 
Bassin Parisien 82 % de réussite 68% 96% 
Bassin Aquitain 35 % de réussite 0% 50% 
Massif Central 80 % de réussite 63% 87% 
Bretagne 85 % de réussite 71% 89% 
Vosges 44 % de réussite 10% 54% 
Alpes 71 % de réussite 62% 82% 
Pyrénées 62 % de réussite 16% 79% 
Jura 33 % de réussite 17 % 37% 
Seine 75 % de réussite 67% 82% 
Rhône 53 % de réussite 37% 61% 
Loire 50 % de réussite 42% 58% 
Garonne 39 % de réussite 21 % 50% 

TABLEAU 4 - CONNAISSANCE DE REPERES ET LOCALISATION 

Repère ou localisation TAUX DE REUSSITE 

à placer sur une carte 4• 3• TOTAL TOTAL TOTAL 6• 
muette sur 112 sur 96 garçons filles général (199) 

Etats-Unis 83% 87% 98% 72% 85% 62% 
U.R.S.S. 89% 100% 96% 88% 92% 42% 
Grande-Bretagne 93% 96% 100 % 88% 94% 
France 98% 100% 100 % 96% 98% 62% 
Chine 68% 89% 86% 70% 78% 

NORD 96% 98% 100% 90% 95% 60% 

Lieu de vacances placé 
à 25 km près 68% 66% 72% 62% 67% 60% 
Ville voisine 55% 71 % 72% 55% 63% 
Région des vacances 27% 50% 39% 34% 36% 
Cultures dominantes 49% 73% 47% 70% 59% 
Industries de la région 52% 64% 61 % 53% 57 % 

(questionnaire n° 7, partiel) 
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TABLEAU 5 - CONNAISSANCE DE REPERES ET LOCALISATIONS 

Etat, relief ou fleuve 
TAUX DE REUSSITE 

à situer correctement 4• 3• TOTAL TOTAL TOTAL 
garçons filles général 

Tchad 5% 27% 23% 9% 16 % 
Liban 9% 10 % 14% 0 9% 
Corée 4% 35% 23% 11 % 18 % 
Iran 5% 13 % 20% 0 10 % 
Chili 13% 29% 37% 10 % 23% 

Oural 85% 
Russie (plaine) 80% 
Scandinavie 82% (questionnaire 8) 
Mer Baltique 66% 
Plaine germano-polonaise 57% (4 mois après étude de 
Bohême 44% la carte physique de 
Carpates 55% l'Europe, et sans révisions) 
Caucase 52% 
Irlande 70% 
Alpes 76% 
Massif Central 80% 
Pyrénées 80% 
Bassin Aquitain 25% 
Balkan 48% 
Apennins 68% 
Plaine du Pô 11 % 
Meseta espagnole 73% 

Espagne 100% 
Portugal 98% 
Italie 100 % 
Sicile 96% (questionnaire 9) 
Hongrie 64% 
R.F.A. 80% 
Pologne 68% 
Bulgarie 34% 
Suède 75% 

Seine 86% 
Loire 70% 
Rhône 66% 
Garonne 62% 
Alpes 81% 
Pyrénées 81 % (questionnaire 10) 
Jura 54% 
Massif Central 83% 
Massif Armoricain 69% 
Bassin Parisien 71% 
Bassin Aquitain 49% 

Le dernier paragraphe tendrait à prouver que le rôle 
des rr.edia est faible : en effet, les petits États qui avaient 
été retenus pour le questionnaire étaient ceux dont on 
avait beaucoup parlé dans les journaux et à la télévision 
quelques semaines auparavant, à cause d'évènements 
dramatiques, qui mettaient en jeu la situation géogra­
phique même des pays : combats avec les Libyens au 
Tchad, guerre du Liban, conflit Iran-Irak, destruction 
d'un avion Sud-coréen à proximité des côtes de l'URSS. 
Des cartes correspondant à ces évènements avaient été 
publiées ou exposées pendant les journaux télévisés. 
Malgré tout cela, 8 à 9 élèves sur 10 ont été incapables 
de situer précisément les États concernés sur une carte 
muette. La plupart n'ont même pas réfléchi à la proxi­
mité nécessaire de la Libye pour le conflit tchadien, ou 
de la Corée et de l'U .R.S.S. pour l'affaire de l'avion sud­
coréen (la Corée étant placée quelquefois en Amérique 
ou en Afrique). Les régions et les États qui ne sont pas 
étudiés précisément en classe semblent demeurer incon-

nus, à plus forte raison si leurs formes sont peu carac­
téristiques, s'ils sont de petites dimensions, et si leur 
indépendance est récente. 

Mais il faut nuancer cette affirmation : il est fort pro­
bable que si les élèves savent si bien localiser les États­
Unis, l'U.R.S.S., la Chine, les États de l'ouest européen, 
les régions naturelles de la France, c'est en partie grâce 
aux diverses émissions de la télévision, aux journaux 
(même enfantins), aux bandes dessinées, aux cartes 
Michelin et aux dépliants touristiques, aux voyages 
même des adolescents. Les multiples séries télévisées 
américaines expliquent une assez bonne connaissance 
des États-Unis. Et la séquence météorologique des jour­
naux télévisés permet de mémoriser facilement les points 
cardinaux, les dimensions et les principales divisions du 
territoire français. Cependant, sauf dans ce cas, ne sont 
vraiment bien mémorisées que les localisations reprises 
en classe, étudiées précisément, réutilisées plusieurs fois 
dans des séances différentes. 
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4 - L'analyse des cartes par les élèves est médio­
cre, (tableaux 6 et 7) . 

L'analyse la plus élémentaire des cartes topographi­
ques à grande échelle est déjà médiocre : seulement 
39 % des élèves de 3• sont capables de repérer un point 
sur une carte au 1 /25 000 par ses coordonnées, 29 % 
d' indiquer l'altitude précise de ce point, 14 % de décrire 
le paysage aux alentours d'après les indications de la 
carte. Il semble que la majorité des élèves est« noyée » 
par l'abondance des éléments et symboles présents sur 
ce type de carte, jusqu'en 3•. 

Plus gravement, tous les exercices de localisation révè­
lent une répugnance des élèves (plus qu'une inaptitude) 
à citer et situer avec précision les faits observés : lors 
de l'étude d'une carte régionale de l'Ouest des États­
Unis, un fait représenté sur deux seulement est cité, en 
moyenne ; les phénomènes représentés ponctuellement 
semblent d'ailleurs mieux perçus que ceux qui sont repré­
sentés par des plages de couleurs, surtout si les cou­
leurs sont pâles. En 4•, les industries du port de Rotter­
dam indiquées sur une carte ne sont citées complète­
ment que dans le tiers des réponses, et situées correc­
tement par rapport au centre-ville ou à la mer que dans 
une réponse sur quatre ! Les élèves pensent-ils qu'une 
réponse partielle suffit ? Ou que citer, situer, classer des 
faits n'est pas important ? ou pas intéressant intellec­
tuellement ? Ils ne voient pas l'importance d'une infor-

mation exacte et bien située ... ou peut-être à quoi pour­
rait servir une information exacte et bien située ? ... 

La lecture et l'analyse des cartes synthétiques, qui jux­
taposent ou superposent des signes multiples, comme 
certaines cartes régionales ou économiques des manuels 
de 3•, certaines cartes murales récentes, restent très dif­
ficiles pour les jeunes adolescents, dont la majorité est 
plus apte à une démarche analytique qu'à une démar­
che synthétique jusque vers 15 ans. 

Deux des exercices les plus éminemment géographi­
ques : l'explication des localisations des aêtivités humai­
nes à partir d'une carte, et la détermination des contrain­
tes et des aptitudes d'une région à partir de documents 
divers, dont des cartes, sont très médiocrement réus­
sis. 11 à 40 % seulement des élèves de 3• parviennent 
à mettre en relation les activités agricoles et industriel­
les de l'Ouest américain avec les facteurs naturels et 
urbains explicatifs. La proximité des grandes villes ou 
d'autres usines n'est évoquée pour expliquer certaines 
localisations industrielles que dans 11 à 23 % des répon­
ses, parce que le fond de carte proposé portait en cou­
leurs les grands traits du milieu naturel et l'utilisation agri­
cole au sol, et suggérait donc des relations privilégiées 
entre les industries et le milieu naturel ou les ressources 
agricoles .. . Un quart à un tiers seulement des mêmes 
élèves est capable de préciser correctement les problè­
mes d'ordre économique posés par les dimensions énor-

TABLEAU 6- LECTURE ET UTILISATION DES CARTES 
PAR LES ELEVES DE 4• ET 3• 

EXERCICE 

Appréciation d'une distance, petite 
échelle. 

Appréciation de la latitude d'un point 

Calcul d'une surface sur une carte 
d'URSS 

Analyse de la disposition relative des 
montagnes et des plaines de l'URSS 

Retrouver un point sur une carte 
1 /25 000• par ses coordonnées 

Calculer une distance sur cette carte 

Calculer l'altitude du point repéré 

Décrire le milieu autour du point, 
d'après la carte 

Lecture et explication d'une carte 
des densités de population (ques­
tionnaire 18) 
Appréciation des densités 

Explications à peu près correctes 

Explications précises 

Confusions et erreurs 

Lecture d'une carte des activités 
d'une région 

Toutes activités citées 
3/ 4 des activités citées 
1/ 2 des activités citées 
activités bien situées 

activités situées plus vaguement 

44 % de réussite 
(Rien : 15 % - Erreur de chiffre : 
35 % - Erreur de calcul : 6 %) 

carte d'Europe 

68 % de réussite 

86% 

40 % de réussite 

14% 

Région de Rotterdam 

33 % des réponses 
74 % des réponses 
85 % des réponses 
8 % des réponses 

17 % des réponses 

(questionnaire 20) 
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67 % de réussite 

62 % de réussite 

26 % de réussite (échecs les plus fré­
quents à cause d'une mauvaise con­
version des unités) 

38 % de réussite 
(questionnaire 12) 

39 % de réussite 

24 % de réussite 

28 % de réussite 

14 % de réussite 
(questionnaire 16) 

carte de France 

46 % de réussite 
(à cause d'oublis) 

56% 

54 % de réussite 

21 % 

15 % 
37% 
50% 

Ouest des Etats-Unis 

symboles cartographiques 
ponctuels : 58 % de réussite 
Représentation par plage de couleur vive : 50 % 
de couleur pâle : 17 % 
Activités hors limites : 15 % 

(questionnaire 19) 
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TABLEAU 7 

TABLEAU SYNTHETIQUE : PROGRESSIV ITE DES ACQU ISITIONS 
METHODOLOGIQUES DES ELEVES DES COLLEGES EN GEOGRAPHIE 

(Résultats provisoires, obtenus à partir des 24 questionnaires et des observations faites en classe) 

SIMPLE COMPLEXE 1 
TAUX DE REUSSITE : A U M OINS 50 % DES ELEVES 

1 
exercice réussi par au moins 50 % des élèves de - se: réussi par 50 % des - 4 e 

1 -3e l 
! réussi par 50 % des 

Ge i 1 

1 
1 

1 

Il Connaître . les Il Savoir orienter une 1 Trouver un point Il T rouv~r les coor- r 1 Mesurer une dis- 1 Estimer une alti- lir Estimer une alti- Estimer l'imper- 1 Calculer une pente 1 
pOints card1naux carte sur une carte, avec donnees d'un tancesurunecarte tude par un point tude entre 2 cour- tance d'une pente 1 

ses coordonnées point avec une échelle coté ou sur une bes de niveau d'après les courbes 
1 ou avec l'index 

1 
courbe de niveau de niveau 

d'un Atlas. 
1 1 

Savoir utiliser une 11 Savoir se diriger 1 Savoir se diriger Savoir se diriger 1 
boussole. avec un plan avec une carte avec une carte au 1 

simple. routière. 1/50 000' 
1 

Ir Analyser la réparti· l Analyser une carte :1 Comparer 2 cartes Analyser une carte Lire une carte 
tian d'un relief. thématique pré· simples. thématique pré· régionale corn· 

1 sentant un seul sentant plusieurs piète, ex. 

1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
r 

Recopier des plans 1 
cartes simples 11 1 
seule série de 

1 faitsl. 
1 
1 
1 

s e : 
1 
1 

mes de l'U.R.S.S. et par la disposition particulière des 
montagnes et des plaines ... En 4•, 13 à 24 % des élèves 
expliquent correctement les raisons géographiques du 
développement des industries dans le port de Rotterdam. 
Il est vrai que la démarche inductive à partir de docu­
ments est moins efficace en 4• et 3• qu'en 6•, pour des 
raisons psychologiques. 

5 - La reproduction, la construction, l 'utilisation des 
cartes sur le terrain. 

Le même manque de précision et de rigueur se 
retrouve quand on veut évaluer la simple reproduction 
de cartes de l'Atlas ou du manuel (généralement pour 
favoriser la mémorisation), ou l'élaboration par les élè­
ves de cartes thématiques simples (relief, climats, villes, 
types de cultures, activités industrielles ou touristiques). 
Le cadre général, les faits majeurs sont bien placés. Mais 
45 % des cartes sont incomplètes, les détails sont 
oubliés, erronnés ou représentés trop schématiquement. 
La copie à main levée d'une carte dessinée au tableau 
par le professeur est généralement une catast rophe en 
6•, même si on guide le t ravail, si on utilise les carreaux, 
un fond de carte ; les déformations sont énormes. Con­
tradictoirement, les élèves les plus soigneux, bons des­
sinateurs ou bons élèves, répugnent à simplifier les con­
tours des cartes, à dessiner des croquis ou schémas signi­
ficatifs, à abandonner une partie de l'information ... Tant 
il est vrai qu' il n'existe pas : « les jeunes », ou « les élè­
ves », mais 'des jeunes, des élèves aux goûts et aptitu­
des très diverses. 

carte 
phénomène (den- phénomènes, plu· montrant 1 
sité, 1 activité ... ! sieurs activités, évolution. 

cartes par points : 
1 ??? 
1 

Expliquer la locali- Expliquer la locali· Expliquer les loca-
sation d'un phéno- sa ti on d'un phéno- lisaitons de nom-
mène à partir mène par corréla- breux phénomè· 
d'une carte (lac- tian entre 2 cartes nes, dont facteurs 
leurs évidents et ou des documents peu évidents. 
peu nombreux!. divers. 

1 
Recopier des car- Elaborer seul une Elaborer seul une 
tes complexes carte simple à par- carte régionale ou 
(plusieurs séries de tir d'une carte une carte de flux. 
faits, évolutions. complexe ou d'une 1 série statistique 

simple. 1 

1 

3e 
1 - 1 

1 
. ' t1re de H1stonens et Geographes, n° 304, JUin 1985, p. 961 

L'utilisation des cartes sur le terrain donne des résul­
tats plutôt médiocres, puisque les élèves se perdent sou­
vent entre deux points ! Mais il est vrai que la prépara­
t ion directe à cet exercice - pourtant éminemment 
utile - est limitée, faute de temps, et malgré le déve­
loppement du cross-orientation. 

Un certain intérêt pour les cartes, une bonne connais­
sance d'une partie des repères spatiaux essentiels, qui 
suppose une fréquentation notable des cartes de géo­
graphie à petite échelle ; mais une médiocre utilisation 
de ces mêmes cartes pour situer, expliquer les faits géo­
graphiques : le tableau est contrasté. Il reste que l'utili­
sation intensive des cartes pendans les cours est un des 
moyens essentiels pour faire acquérir aux jeunes ado­
lescents la rigueur et la précision nécessaires pour la con­
naissance géographique, et pour leur formation géné­
rale. 

Résumé 
Les élèves des collèges apprécient l'utilisat ion des car­

tes. Ils ont une bonne connaissance des repères spatiaux 
essentiels, sauf des notions d'échelle, de pente, de 
courbe de niveau, de latitude et de longitude. Mais ils 
répugnent à citer et à situer avec précision les faits car­
tographiés, ils les mettent difficilement en relat ion les uns 
avec les autres, et ils analysent mal les cartes complexes, 
topographiques ou de synthèse, surtout si les couleurs 
sont pâles et entrecoisées. 
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